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INTRODUCTION 



Le goût de V histoire, pénétrant dans toutes les classes de 
lecteurs, adonné au public le désir de connaître les sources 
authentiques, et les pièces inédites se sont multipliées au point 
d*inspirer à de sérieux esprits la crainte que la quantité de 
documents n^effrayât les travailleurs, et que les matériaux ne 
restassent inutiles faute d'historiens pour élever le monument. 

Je crois ces inquiétudes exagérées. Ce qu^on a publié et ce 
qu'on publiera ne sera, quelle que soit l'activité des éditeurs, 
qu'une infime partie des renseignements nécessaires pour 
pénétrer dans les secrets du passé. Si la publication n*avait 
d'utilité actuelle que d'assurer par l'impression Vexistence et 
la perpétuité de pièces confiées à la fragilité du papier, et de 
permettre aux curieux éloignés d^un manuscrit de le connaî- 
tre, le service serait considérable ; mais je suis convaincu que 
la multitude des documents est indispensable à la découverte 
de la vérité, et que d'eitx seuls peut sortir l'histoire exacte, soit 
des événements généraux, soit des événements particuliers. 

Je ne dis pas que toUrS les documents soient bons. Il faut les 
accepter avec une défiance continue, et se garder de la négli- 
gence et des erreurs, quelquefois volontaires, des éditeurs. 
Les preuves en apparence les plus sûres peuvent être fausses (1) ; 



(I) Les médailles faites poui' un événement ne donnent pas toi^ours la date 
certaine. Le sacre de Louis XIV eut lieu le 7 juin 1654, et les médailles 
fixent la date au 31 mai : c'est qu'elles avaient été frappées d'avance et que la 
cérémonie fut retardée. 11 existe des médailles qui portent la date véritable 
du sacre : elles ont été frappées longtemps après l'événement, quand le Roi 
fit faire l'histoire métallique de son règne. En 1741, pendant la guerre des 
Anglais contre les colonies Espagnoles, tandis qu'on frappait en Angleten-c 
des médailles qui attestaient la prise de Carthagène, l'amiral Veraon levait 
le siège de la place. On connaît trois médailles différentes qui désignent 
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mais rien ne peut remplacer les textes ; le mérite des histo* 
riens est de les découvrir et de les employer avec prudence^ 
intelligence et discrétion (1). 

Il me semble que les lettres authentiques doivent être consi- 
dérées comme de précieuses sources, surtout sHl y a entre 
les correspondants une intimité qui leur permet d'eoqprimer 
sincèrement leurs sentiments. Les lettres à Bellièvre, ami des 
mauvais jours et serviteur éprouvé (2), présentent ce caractère. 
Le Roi n'avait aucun intérêt à dénaturer les circonstances , à 
lui cacher ses pensées, et certaines lettres mettent en évidence 



rAmiral comme vainqueur de Carthagèue ; Vernon %oho tooh Carihagene, 
Voy. Fillon, De la. méthode historique, in-8", 1839, pag. 16. 

Les monnaies n'offrent pas une sécurité absolue. On se servit encore pen- 
dant le règne de Charles IX des coins de Henri II. C'est pourquoi on trouve 
des espèces d*or et d'argent frappées en 1561 qui portent le nom et l'image 
de ce prince, mort en 1559. Voy. Vigneul-Marville, Mélanges d'histoire et 
de littérature j in-12% 3 vol., 1725. V' médailles. 

(1) Les dépositions opposées des contemporains et même des témoins d'un 
fait embarrassent souvent l'historien consciencieux. « Après le combat d'Au- 
male, où le Roi fut blessé, il arriva) dit Sully, une chose étrange, qui fut que 
le Roi s'estant mis au lit pour se faire panser de son harquebusade, après 
qu'elle eût eu son premier appareil, il se mit à deviser avec vingt-cinq ou 
trente de vous autres messieurs qui étiez à l'entour de son lit, sur les parti- 
cularités de ce combat, et combien que vous vous y fussiez tous trouvez si ne 
putes vous jamais vous accorder à un même récit. » Voy. Sully Œconomies. 
Ed. Mich. et Poiy . I., 95. Voici un curieux exemple des contradictions his- 
toriques dans la note de M. Tamizey de Larroque, pag. 96, Mémoires de 
Jean d'Antras, in-B', 1880. — Sauveterre de Guienne. — Jean Cholet : 
« Les historiens ne sont pas d'accord sur la date du combat de Moncrabeau. 
« De Thou le reporte à l'époque du siège de Nérac par Biron en 1580 ; Du 
« Pleix le fixe à l'année 1587 ; M. B. de Xivrey a adopté la date de Thou. 
« Notre opinion est que la bataille fut livrée en 1584. » M. Tamizey appuie 
son opinion de raisons qui me paraissent convaincantes. 

(2) Il a utilement servi le Roi de sa plume, et il est probable que plusieurs 
écrits royalistes publiés sans nom d'auteur, et dont on trouve des copies dans 
ses papiers, sont de lui. Nous en avons la preuve pour VAdvts at4x français 
sur la déclaration faite par le Roy en VEglise de Saint-Denis en France 
le 25 juillet 1593. Tours-Metayer, 1593,in-8% réimprime dans les Mémoires 
de la Ligue T. V. 387, car le manuscrit 15893, f 136, B. N., contient un 
exemplaire avec les corrections pour l'imprimeur, de la main de Bellièvre. 
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des faits qui ne sont peut-être que là. Ainsi nous connaissons 
par les histoires la trahison de Biron, son procès et sa 
condamnation, mais ce qu'elles taisent c'est la terreur que la 
violence et la popularité de Biron inspiraient à son maître. 
On voit Vinquiétude du Roiy ses craintes que ce dangereux 
criminel ne s'échappât ou ne fût délivré par ses partisans (1). 
// indique les précautions à prendre pour le conduire et Vescor- 
ter^ il choisit les gardiens et prévoit les incidents ; il n'est même 
pas rassuré j)ar Vexécution, car il pense à diriger Vopinion 
publique et, quoique mort, il le veut amoindrir. 

Tous les historiens affirment qu'il eût pardonné a Biron s'il 
avait franchement avoué sa faute (2). La bonne disposition du 
Roi paraît certaine, mais il était bien irrité ; le comte de 
Soissons engageant Biron, par ordre du Roi, d'accorder à Sa 
Majesté ce qu'elle demandait de luij l'avertissait de se souvenir 
de ce qu'a dit le plus sage des Rois : Que la colère du Roi 
annonce la mort. 

Malgré l'unanimité des témoignages, je ne crois pas que la 
grâce eût été sans restriction. Le Roi, dès le début, paraît très 
désireux de tenir Biron entre ses mains, et il agit avec une 
dissimulation qui ne lui est pas habituelle (3). Par des invita- 
lions adroites Bi7*on est attiré à Fontainebleau, et le Roi laisse 
percer la joie de le tenir à sa disposition. On a pu, connaissant 
son humanité singulière dans ce temps de férocité, et sa con- 
duite généreuse envers ses ennemis acharnés, croire qu'il 
eût pardonné au maréchal comme à d'autres coupables qui 
n'avaient pas le mérite de grands services rendus. Je ne suis 



(1) Voj. Sully, pag. 399. Il donne les mesures minutieuses prises pour 
garder le Maréchal ; on sent qu'il était très inquiet. 

(2) Voy. Thou XIV, 66 : « Le Roi promit que tout se passerait entr*eux 
a deux, et qu'il pouvait s'assurer du pardon pourvu qu'il voulût être sincère. » 
Deux fois il fait appel à sa franchise, pag. 67 et 68. Voy. aussi. Palma Cayet. 
Ed. Mich. et Pouj., 186, et Sully, 397. 

(3) Voy. Thou XIV, 65, et P. Cayet, 187 : « Dès lors qu'il fut party de 
'< Bourgogne il n'étoit plus en sa puissance d'y retourner, car de dinée en 
'< soupée cent chevaux suivaient de traicte en traicte sur ses pas. » 
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pas convaincu de cette disposition charitable (l), et je crois quHl 
faut se rendre compte des raisons d'agir du Roi, Lorsque 
Henri IV a rencontré des adversaires dangereux et qu'il les a 
soumis, il pardonne et souvent les attire près de sa personne. 
Il sait qu'il leur sera difficile de rétablir leur crédit ruiné et 
de reconstituer leurs forces^ sans beaucoup de temps et de secret ; 
il peut donc être généreux sans péril. Mais lorsqiCil a triom- 
phé d*ennemis qui ont le don inexplicable de la popularité^ il 
sait que quoique vaincus ils ne sont pas déconsidérés et qu'ils 
nont besoin que d'un moment favorable pour reprendre leur 
autorité. Ils sont puissants malgré leur déchéance, et la clé- 
mence est périlleuse (2). Henri a pardonné à Mayenne, je ne 
crois pas quHl eût pardonné au duc de Guise ; c'est pourquoi, 
malgré sa bonté naturelle, il a tenu en prison jusqu'à la mort 
le cardinal de Bourbon, son proche parent, vieillard sans 
talents, par lui-même sans influence, mais qui, malgré son 
incapacité, avait joui d'une faveur populaire considérable. 
La valeur de la coi^espondance ne résulte pas seulement 
de l'importance des faits énoncés. Une lettre sans intérêt appa'- 
rentpar elle-même, rapprochée d'autres lettres sans intérêt 
prises isolément, peut attirer l'attention sur un curieux point 
d^histoire. Dans ce petit recueil, le court billet par lequel le Roi 
ordonne Vexécution de Védit de création de maîtrises en faveur 
de Vitry et d'autres apprend peu de choses, mais si nous le 
rapprochons des lettres sur le même sujet contenues dans le 



(1) La sévérité du Roi a été connue du public, même des pays voisins. 
Georges Chapman, dans deux ouvrages représentés sur plusieurs théâtres : 
ByrorCs conspiracy, imprimé en 1608, et The tragedy of Charles Duke of 
Byron, a justement représenté les sentiments du Prince et du Maréchal. La 
Tragédie, qui me parait médiocre comme intrigue et comme style, est curieuse 
car on sent qu'elle est faite d'après les pièces du procès ; elle reproduit même 
les cinq chefs d'accusation et les réponses par 1°, 2" etc., de Biron. Voy., 
œuvres de G. Chapman réimprimées par Chatto and Windus, in-S", 3 vol , 
1874. — Londres, T. II. Plays, p. 214-275. 

(2) La situation était en 1602 très difficile. Voy. Thou, Ed. 1724, XIV, 
61. « Cependant tout était tranquille au dehors, mais au dedans Henri n'était 
« plus en sûreté. Presque tous les grands étaient mécontents... aussi ne 
« parlait-on que de cabales et d'intrigues qui se ménageaient entre eux. » Voy. 
aussi P. Cayet, Chron. Sept. 182. 
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recueil de B. de Xivrey, nous voyons par la persistance du Roi 
donnant les mêmes ordres qu'il rencontre une résistance ; et 
en effet le Chancelier et les Cours, à leur honneur, s'opposent à 
ces créations fâcheuses^ récompenses de services souvent peu 
louables. Le même fait se produit dans la lettre du 14 Décembre 
qui, rapprochée d'autres du grand recueil^ prouve que le Roi a 
dû peser pendant deux ans sur les magistrats pour obtenir 
d'eux une aliénation de biens au détriment du domaine royal. 
Par d'autres lettres, le Roi suspend le cours de tajustice, ré- 
voque des arrêts, indique aux juges l'opinion qu'ils doivent 
adopter. Ces mœurs du temps ne font pas regretter la justice 
d'autrefois, mais on voit avec quel soin le Roi suivait les 
affaires. Je serais heureux si je pouvais apporter quelques do- 
cuments utiles à l'histoire de notre grand et sage Roi. 
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I 

1602 — 30 Janvier 

(B. N. 15896. f 78) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, mon nepveu le duc de Guise 
mayant supplié luy accorder des lettres destat et sur- 
séance de ladjudication que poursuit le cierge de Reins 
de la terre de Marchez quilz ont faïct mettre en criée 
pour les arrérages dune fondation faicte par feu son 
oncle le cardinal de Lorraine, du payement des quek il 
ma dict estre sur le poinct de revenir avec eulx, je luy 
ay très volontiers accordé la dicte surcéance pour trois 
mois seullement dans lesquelz sa mère et luy mont 
asseuré quils composeront avec ceulx du dict clergé, ne 
mayant semblé raisonnable que pour les arrérages dune 
telle fondation ceste terre sorte de la dicte maison a tel 
pris conffne elle fera sy le décret dicelle nen est arresté. 
Au moyen de quoy je vous prie leur faire depescher, les 
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dictes lettres destat et surcéance pour le temps sus dict 
aussy tost quil est nécessaire pour pouvoir arrester 
le cours des dictes criées, et les faire jouir des effectz de 
ma faveur en ceste occasion, car cest chose que jay bien 
entendue et veulx avoir lieu, priant dieu Monsieur le 
Chancelier quil vous ayt en sa saincte garde. 

Escript a Sainct Germain en Laye le xxx jour de 
Janvier 1602. 

Henry. 
Deneufville. 



II 
1602— 2 Mars 

(B. N. 15896. f 79) 

A Monsieur de Dellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, le sieur des Alimes (i) estant 
présenté par le Duc de Savoye ainsy quil ma faict enten- 
dre, pour avoir esté lun des ministres de laccord de 
Lyon par lequel neantmoins le dict duc a esté restably 
en ses pais, a eu recours a moy estant devenu mon sub- 
ject par le transport que ma faict le dict duc des pays 
de Bresse, Bugey et Géromey pour estre maintenu en la 
possession des greffes de la ville de Bourg en Bresse, 
lesquelz il ma dit luy avoir esté vendus et aliénez par le 
dict duc, ainsy quil offre de veriffier par bons contractz 
passez et vérifiiez ou besoin est. Cest pourquoy je le vous 
renvoyé, vous priant de commettre quelqu'un de mon 
conseil qui voye ses pièces et entende ses raisons, 



(1) Voy. sur ce personnage la note: Lettres missives j T. V., p. 137. 
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pour en faire raport en mon dict conseil et estre en ice- 
luy ordonné ce qui sera jugé raisonnable et conforme 
aux conventions et articles du dict acord. Sur tout je 
désire quil soit promptement expédié, car sa disposition 
ny ses affaires ne luy peuvent permettre de séjourner 
longtemps par deçà comme il ma représenté. Faites le 
doncques depescher, et que ce soit aussy favorablement 
que la justice de sa cause et la compassion que nous 
debvons avoir de sa fortune le méritent. Priant Dieu mon- 
sieur le Chancelier quil vous tienne en sa saincte et digne 
garde . 

Escript a Fontaynebleau le li*' jour de mars 1602. 

Henry. 
Deneukville. 



III 
1602 — 2 Mars 

(B. N 1589C. f* 80) 

A Monsieur de Bellievro, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, vous scavez combien il im- 
porte que le procez (1) qui est enlre la noblesse et les 
officiers contre ceulx du liers cslat de mon pais de 
Daulphiné soit . . . pour leur soulagement et le bien de 
mon service et dud. pais. Cest pourquoy mayant esté 
remonstré par les députez du tiers eslat (lesquels me sont 
venuz trouver icy exprès pour cest effect) que Ion a com- 
mancé a y travailler et que le dict procez peult estre jugé 
en quinze jours pourveu que ceulz qui sont employez en 



(1) Voy. r^OM, XIV. 1 16. 
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rinstriiction et jugement d'icelluy ne soient divertis, jay 
voulu vous prier par la présente de donner ordre que les 
commissaires ne se séparent et absentent pour quinze 
jours de ma ville de Paris, en laquelle je vous promects 
de demeurer le dict temps pour terminer le dict procez, 
vous ad visant que jestime ceste décision sy utille et néces- 
saire a mon service que je suis contant de me pa&ser 
pour le dict temps de celluy que vous debvez auprès de 
ma personne pour vous donner moyen de faire ce bon 
œuvre. Mais àussy je vous prie quil y soit vacqué et tra- 
vaillé sans interruption, affln quil soit achevé dedans le 
dict temps pour après me venir trouver et servir ou je 
seray. Je prie Dieu Monsieur le Chancelier quil vous 
ayt en sa saincte garde. 

Escript à Fontainebleau le n'' jour de mars 1602 

Henry. 
Deneufville. 



IV 
1602 — 12 Mars 

(B. N. 15896 fo 81) 

A Monsieur de BellievrCy chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, je vous ay cy devant recom- 
mandé les gens du tiers estât de mon pays de Dauphiné 
touchant le différend quilz ont avec la noblesse du dict 
pays, laquelle mayant faict aussi supplier de vous faire 
pareille recommandation pour elle, je vous en ay bien 
voulu escrire ce mot affln que vous ayez a les depes- 
cher au plus tost et donner ordre que chaculn soit main- 
tenu et conservé en ce qui luy apartient, et nestant la 
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présente a aultre elTect, je prie Dieu Monsieur le Chan- 
celier qu'il vous ayt en sa saincle garde. 

Escript à Fontainebleau le xii*' jour de mars 1602. 

Henry. 
Deneufville . 
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1602— 20 Mars 

(B.N. 15896 f 82) 

A Monsieur de Dellievre, chancelier de France. 

Monsieur le Chancelier, jay cy devant ordonné que le 
procès de Joly mon procureur a Metz feust surciz jus- 
ques a larrivée du sieur de Sebolle a Paris. Maintenant 
quil y est je désire que le mandiez et quapres luy avoir 
parlé du dict procez du dict Joly vous mandiez aussy 
mon procureur gênerai pour luy faire entendre ma 
volonté qui est quil soit promptement mis fin au juge- 
ment du dict procez (1), comme jay donné charge au 
dict de Beaulieu présent porteur de vous informer plus 
particulièrement. Priant Dieu quil vous ayt en sa saincte 
srarde. 

De St-trermain en Laye le xx jour de mars 1602. 

Henry. 
Deneufville. 



(1) Voy. Lettre du 2 avril 1602 (Lettres missives) à Vyard, Président à 
Metz, pour déclarer publiciuemont rinnocencc de Pien'e Joly, accusé d'avoir 
voulu livrer à Mansfeld la citadelle de Metz, et autre du 1 1 avril 1602 aux 
Messins pour affirmer riimocence de Joly. 



^ 
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VI 

1602 - 3 Avril 

(B. N. 15896 f 83) 

A Monsieur de Bellievre chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, il y a un procez pendant en 
mon conseil entre mon nepveu le conte Dauvergne et 
ses créanciers qui ont faict saisir les deniers deuz a mon 
dict nepveu de lannée dernière de la pension que je luy ay 
accordée pour s'entretenir près de moy. Et par ce que 
je nentends que les deniers de la dicte pension soyent 
subjects a aucunes saisies pour les despenses quil peult 
avoir faictes les années passées, ains que mon dict nep- 
veu en soit payé pour avoir moyen de supporter celles 
quil fait journellement a ma suicte, je vous en ay bien 
voulu advertir par ceste lettre affîn questant informé de 
mon intention pour ce regard vous donniez ordre qu'elle 
soit suivie au Jugement du dict procez et que main levée 
soit baillée a mon dict nepveu de la saisie des deniers de 
sa dicte pention, car cest chose que je désire et en quoy 
vous me ferez service bien agréable. Priant Dieu, Mon- 
sieur le Chancelier, quil vous ayt en sa saincte et digne 
garde. 

Escript a Fontainebleau le nr" jour d'apvril 1602. 

IIexry. 
Deneufville. 






VII 



1602—6 Avril 

(B. N. 15896. f 84) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, la vevfve du feu sieur de la 
Marsilliere ma faict entendre que luy ayant octroyé sur- 
ceance pour troys moys de toutes poursuittes pour raison 
des debtes esquelles le dict feu sieur de la Marsilliere 
estoit intervenu caution et respondant pour moy au pa- 
ravant mon advenement a ceste couronne, les héritiers 
de feu Guy Miniau, lun de mes créanciers la troublant 
en la jouissance des dictes lettres et ont présenté requeste 
affin de len faire débouter, et cela estant, elle tumberoit 
en de grandes despenses, dommaiges et interestz, qui 
reviendroient en fin sur moy, dautant que par plusieurs 
Jugemens donnez tant en mon conseil de Navare quez 
requestes du palays, a Paris de mon consentement jy 
ay esté condenmé. C'est ce qui ma cy devant meu a luy 
faire expédier les dictes lettres de surceance, et vous 
prier maintenant den faire joyr la dicte damoyselle vevfve 
(comme je le veux et désire) et quelles ayent lieu pour le 
temps porté par icelles qui ne coura que du jour de larest 
qui interviendra en cest instance, affin que durant le dict 
temps je la puis faire sortir de cest affaire (comme je les- 
pere) et que cependant main levée luy soict faicte des 
saisies qui ont este faictes sur elle et ses fermiers, a la 
requeste du dict Minau au préjudice de nos dictes lettres 
nonobstant les deflences a eux faictes. Et nestant ceste 
cy a aultre fin, je prferay Dieu vous avoir, monsieur le 
Chancelier en sa saincte et digne garde. 

Escrit a Fontainebleau le vi* jour de avril 1602. 

IIenhy 
Deneufville 
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VIII 

m 

1602—10 Avril 

(B. N. 15896. f 86) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, je vous ay escript il y a en- 
viron huict jours en faveur du cappitaine Miquel et ses 
frères pour leur faire remectre et a ceulx qui les ont 
assistez, le bris des prisons du fort Levesque desquelles 
le dict Miquel sestant évadé, na peu si bien faire quil 
nayt esté repris. Et par ce que jay esté adverty que pour 
raison de ce, ilz ont esté condamnez a faire amende 
honorable, et quayant sceu particulièrement du sieur de 
Villeroy comme le faict sestoit passé, sur la prière que 
men a esté faicte par mon cousin le duc de Montmorency 
pair et connestable de France, je leur ay voluntiers remis 
ceste offense avec les peines quilz peuvent et leurs com- 
plices avoir encourues, pour raison dicelle . Je leur en ay 
fait expédier la grâce nécessaire, au sceau de laquelle je 
vous prie napporter aucune difficulté, puisque cest chose 
que jay fort bien entendue et que jaffectionne, pour 
donner contentement a mon dict cousin qui men a requis 
pour la considération des bons services que le dict Miquel 
m'a renduz prez de luy en diverses occasions, et nestant 
la présente pour aultre effect, je prie Dieu Monsieur le 
Chancelier quil vous ayt en sa saincte et digne garde. 

Escript a Fontainebleau le x* jour d'apvril 1602. 

Henry. 
Deneufville . 
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IX 



1602 — 10 Avril 

(B. N. 15896 f- 87) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France (1) 

Monsieur le Chancelier, je vous prie de me venir trou- 
ver en ce lieu, de vous y rendre vendredi car je désire 
causer avec vous de quelques affaires qui se présentent, 
devant que de mesloigner davantage. Vous amènerez 
avec vous le moins de gens que vous pourrez et donne- 
rez un rendez vous aux aultres qui désirent faire le 
volage sur le chemin d'Orléans, afïîn quils puissent se 
joindre a vous devant que vous arriviez, car vous pour- 
rez continuer vostre chemin, et il faut retourner vers 
Paris. Monsieur le Chancelier, je prie Dieu quil vous ait 
en sa garde. 

De Fontainebleau le x* de avril 1602. 



Deneufville. 



Henry. 



1602 — 18 Avril 

(B. N. 15896. f 88) 

(Sans adresse) 

Monsieur de d*Inteville (2), Ion ma donné advis de bon 
lieu que ceulx du conté de Bourgongne estant entrez en 



(1) Cette lettre est de la main de Villeroy. 

(2) Je crois cette lettre, égarée parmi celles de Bellièvrc, intéressante pour 
rhistoire de Langres, et j*ai pensé bien faire en la publiant. 
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difficulté de moy et de mes actions ont une entreprinse 
sur ma ville de Langres, encores que je ne leur en aye 
donné aucune occasion. Partant ne faillez incontinant la 
présente receue a vous pendre en ma dicte ville de Lan- 
gres, le mieulx accompagné que vous pourrez pour pour- 
veoir a la seurete dicelle, et nen partez point jusques a 
ce que les trouppcs qui viennent d'Italie en Flandres 
soyent entièrement passées. Advertissez aussi les Maire 
et eschevins de la dicte ville que de leur coste ils veil- 
lent a la conservation dicelle, observant soigneusement 
les actions de ceulx de leurs concitoyens qui auroient 
mauvaise inclination, car je me repose sur vostre vigi- 
lance de la conservation de ceste place, et prie Dieu, 
Monsieur d*Inteville, quil vousayten sasaincte garde. 

Escrit a Puyseaulx le xviii* jour d'avril 1602. 

Henry. 
Deneufville. 



XI 

1602— 1" Mai 

(B. N. 15896 f 89) 

A Monsieur deBellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, les depputez de ma Court de 
parlement et de ma Chambre des Comptes de Dauphiné 
debvroyent se contanter de la déclaration que vous leur 
avez faicte de ma volunté sur les remonstrances quils ont 
charge de me faire. Toutesfois puis quils désirent destre 
de moi ouys, je vous feray scavoir quand il sera a propos 
quilz me viennent trouver et pourray leur donner au- 
dience, affm que vous les en advertissiez et quilz sy 
acheminent. Quant au faict de Fontenelle, japprouve ce 
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que vous en avez faict suivant mon commandement, 
estant contant de la caution du sieur de Montmartin et 
de la forme que vous lavez receue, telle que vous la ma- 
vez représentée par lacté que vous mavez envoyé, et quand 
jauray pris autre resolution sur son affaire, je vous la 
feray entendre. Je prie Dieu Monsieur le Chancelier quil 
vous ayt en sa saincte garde. 
Escrit a Fontainebleau le premier jour de may 1602. 

Henry. 
Deneufville . 



XII 

1602 — 2 Mai 

(B. N. 15896 fo 90) 

Au sieur Marc, curé de Chaudeau (I) 

Sieur Marc Anthoine, jay sceu du porteur de la pré- 
sente qui est vostre amy, la bonne volonté et le moyen 
que vous avez de me faire service, de quoy je suis de- 
mouré très contant et tant je désire que vous laccom- 
pagniés quand il me viendra trouver, et que vous soyez 
asseuré que je recognoisteray vostre affection et le 
service que vous me ferez. Je prie Dieu sieur Marc 
Anthoine quil vous ayt en sa saincte garde. 

Escript à Bloys le ii* jour du mois de mai 1602. 

Esioii au dessous^ 

Henry. 

Plus h&Sy 

Deneufville. 



(1) Cette lettre est une copie figurée. 
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XIII 
1602 — 27 Mai 

(B. N. 15896 fo 91) 

.1 Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, ayant esté adverty que Pierre 
Yver et sa femme sont prisonniers au petit Chatelet de 
Paris pour raison de laccusation proposée par la dicte 
femme contre son mary davoir délibéré d attempter a ma 
personne, jay sceu aussi que semblables choses ont ac- 
coustumé d'estre jugées en ma Court de parlement, de 
quoy jay faict expédier lordonnance nécessaire que je 
vous envoyé, suivant laquelle je vous prie renvoyer a ma 
dicte Court la cognoissance de la dicte accusation, mas- 
seurant quelle en fera bonne justice. Et nestant la pré- 
sente pour aultre effect, je prie Dieu Monsieur le Chan- 
celier quil vous ay t en sa saincte garde . 

Escript à Fontainebleau le xxvn* jour de may 1602. 

IIexry. 
Deneufville . 



XIV 

1602 — 30 Mai 

(B. N. 15896 f^ 92) 

A Monsieur de Bellievre, ctiancelier de France 

Monsieur le Chancelier, ayant veu ce que vous mavez 
escript par voz lettres du jourdhui je me suis rcsohi de 
donner audience en ce lieu aux ambassadeurs de la sei- 
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gneuric de Venize, tant pour me descharger de la des- 
pense quilz eussent faicte demeurant plus longuement a 
Paris en attendant mon retour de Monceaux et celluy de 
la royne ma femme, après la première audience que je 
leur eusse donnée, que pour ce quil me semble quilz 
feront plus de cas que je les reçoive privement en ceste 
maison que si cestoit a Paris avec plus solempnité. Je 
désire donc que vous les en advertissiez au plus tost et 
quilz partent après demain pour venir coucher a Melun 
et se rendre samedy en ce lieu ou je leur feray préparer 
le logis le mieulx quil me sera possible, et dimanche 
prochain je leur donneray. audience. Le lendemain qui 
sera lundy ils se reposeront, et le mardy ensuivant ilz pour- 
ront prendre congé et sen retourner me rechercher a Paris 
pour y atendre ma depesche et de la résoudre de leur 
partement. Vous donnerez ordre avec le sieur de Rosny 
suivant ce que je luy ayt mandé plus particulièrement, quil 
soit pourveu a ce quil leur faudra et ferez partir le mais- 
tre dliostel Laclielle avec eulxet les autres qui ont charge 
de leur traictement et conduicte, noubliant a leur faire 
trouver bon que je les recoy ve en ce lieu plustost que de 
les faire actendre davantage a Paris. Et pour cela vous 
ne laisserez a vous rendre icy avec ceulx qui sy doibvent 
trouver au temps que je vousay mandé, ayant advisé de 
vous renvoyer ce courrier exprès, affîn questant assez 
a temps adverty de mon intention vous donniez ordre de 
la faire effectuer selon la fiance que jay en vous . Priant 
Dieu Monsieur le Chancelier quil vous ayt en sa saincto 
garde. 

Escript à Fontainebleau le xxx* may 1002. 

Henry. 
Deneufville. 
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XV 

1602 — 28 Juin 

(B.N. 15896(^93) 

A Monsieur de Blancmesnil, 

conseiller en mon conseil destal et Président en ma 

court de parlement de Paris (1) 

Monsieur le Président, jenvoie au sieur de Bellievre 
mon Chancelier, ma vollonté sur chacuin des articles 
que jay faict mettre en ordre et tirer de la verifïication 
de le dict D'Arnault et ses associés, et le prie vous 
assembler incontinant pour y apporter une dernière fin . 
Vous scavez combien cela importe a ce royaume et com- 
bien il y a de temps que je lay commandé. Je vous prie 
oster ce travail de mon esprit et mettez a ce coup une si 
bonne volonté a cette affaire quil ny faille plus retourner 
après mes lettres de Jussion que je vous envoyeray tout 
aussitost que jauray ladvis du dict sieur Chancelier et le 
vostre. Et sur ce, je prie Dieu quil vous ait Monsieur le 
Président en sa saincte et digtie garde. 

Escript a Fontainebleau le xxvui® de juing 1602. 

Henry. 
RozÉ. 



(1) Cette lettre est en duplicata. 
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XVI 

1602 — 28 Juin 

(R. N. 15896 f^ 94) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, sur les plainctes que ma faict 
Arnault tant pour luy que ses associez des restrinctions 
de ma Court de parlement a la verifïication de leur 
contract et commission, jay faict mettre les dictes res- 
trinctions par articles et déclaré ma volonté sur chaculn 
diceux comme vous verrez par les dicts articles que je 
vous envoyé. Il se y est desja perdu tant de temps inutil- 
lement, et je veoy encore perdre cette belle saison avecq 
tant de regret, que je vous prie incontinant la présente 
receue assembler les sieurs premier Président ou du 
Blancmesnil, le sieur de Villemereau mon Conseiller et 
Lieutenant gênerai en la charge des Mynes et qui a 
bonne congnoissance de cette affaire, mon procureur 
gênerai, et sil est besoing le dict Arnault, afin que sans 
plus de remise je face aussytost despescher mes lettres 
de Jussion sur la resolution que vous aurez prise ensem- 
blement et que Ion commance a mectre la main a ung 
œuvre tant désiré et si nécessaire a mon Royaume (1) . 
Plus tost jauray de vos nouvelles la dessus et plus tost 
vous mettrez mon esprit en repos. Donnez moi doncques 
je vous prie ce contentement et je prieray Dieu quil vous 
ayt Monsieur le Chancelier en sa saincto garde. 

Escript a Fontainebleau le xxvni* jour de juing 1602. 

Henry. 
RuzÉ. 



(1) Voj. sur PEdit des Mines: Thou xiv, 112. 
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XVII 

1602 — Dernier Juillet 

(B. N. 15896 f^ 96) 

A Monsieur de Bellievre^ chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, je vous envoyé par le prevost 
de mes cousins les mareschaux de France à Orléans, le 
peintre duquel vous avez veu la déposition, ensemble la 
lettre que mon cousin le mareschal de Chastre mon 
escrit; affin que vous en usez en vostre prudence comme 
vous verrez estre plus a propos pour mon service . Vous 
ordonnerez aussy pour la conduicte et pour la despence 
du dict prevost et son retour ce que vous jugerez estre 
raisonnable, me tenant adverty le plus souvent que vous 
pourrez de tout ce que vous jugerez digne de men estre 
escrit. Et je prieray Dieu quil vous ayt. Monsieur le 
Chancelier, en sa saincte garde. 

Escrit à Fontaynebleau le dernier jour de juing 1602. 

Henry . 
RuzÉ. 



XVIII 
1602 — 3 Juillet 

(B. N. 15896 f» 98) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancellier, le sieur de Pibrac mayant 
supplié de luy accorder l'exemption du paiement de deux 
cens escuz et des trois solz pour livre a quoy il a esté 
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cottisé et modéré pour sa part de la composition des 
financiers, a cause dun office de receveur des tailles 
d'Alby quil faisoit exercer par ung de ses gens avec la 
permission du feu roy dernier deceddé, je nay voulu en 
ordonner sans en avoir vostre advis, encore que jaye 
toute volonté de le gratiffier, tant pour la considération 
des services du feu sieur de Pibrac son père qui a très 
bien mérité de cest estât, que pour ceulx que jay receuz 
et reçois ordinairement de luy. Partant regardez par quel 
moyen Ion luy pourra accorder la dicte exemption de la- 
quelle il vous a desja parlé et pour laquelle vous lavez 
renvoyé devers moy et men donnez incontinant advis 
affin quil ne demeure plus longuement en suspen«i de 
ceste expédition . Et nestant la présente a aultre effect, 
je prie Dieu, Monsieur le Chancelier, quil vous ayt en sa 
saincte et digne garde . 

Escript à Fontainebleau le ni* jour de juillet 1602. 

Henry . 
Deneufville . 



XIX 

1602 — 3 Juillet 

(B. N. 15896, f* 99) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur de Bellievre, le sieur de Baumevielle mestant 
venu trouver pour me rendre compte de lestât du blocqus 
de Cariât ou vous scavez quil estoit employé, ma faict 
plaincte qua son arrivée a Paris il a sceu que nonobstant 
sa présentation en mon grand conseil,le Baron de Montfa 
quil avoit faict assigner pour veoir [entériner les lettres 
de deschargement que je luy ay données de la prinse 

8 
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de Montesquieu, sestant prévalu de son absence, la faict dé- 
bouter de sa poursuitte, et obtenu adjudication de des- 
pens contre luy, nayant ceulx de mon dict conseil voulu 
avoir aucun esgard au commandement fort exprezque je 
leur ay faict donner. Comme il leur a esté faict deuement 
apparoir que jay octroyé au dict de Baumovielle terme 
et delay de six mois pour procéder sur le dict entérine- 
ment, non plus quaux importantes occasions ou cepen- 
dant javois commandé au dict de Baumevielle de sem- 
ployer, esquelles servant comme il faict dignement et fî- 
dellement au péril de sa vie, je ne veulx et nentendz quil 
soit destitué dappuy et support et reçoive aulcun dommage 
au préjudice de son debvoir. Cest pourquoy je désire que 
vous mandiez aulcuns despresidens et officiers de mon dict 
grand conseil pour entendre deulx ce qui sest passé con- 
tre mes dictz commandemens portez par les lettres pa- 
tentes que jay faict expédier au dict sieur de Baume- 
vielle qui ont esté deuement signiffïées, et les rendans 
capables du mérite de sa personne et des services quil 
ma faict, et de Timportance des occasions esquelles il me 
convient lemployer, leur ordonner de se conformer a mes 
dictz commandements, et suivant iceulx quilz ayent a 
revocquer ce quilz ont jugé contre le dict de Baumevielle, 
remettant les parties en leur premier estât, et les y rete- 
nir pendant le terme et delay que jay octroyés, sur peinne 
de nulité de ce qui se fera au contraire. Masseurant du 
soing que vous en aurez, et que vous ferez en cela rece- 
voir au dict de Baumevielle le contantement quil mérite 
par ses dicts services, je prieray Dieu quil vous ay t, mon- 
sieur de Bellievre, en sa saincte garde. 

Escrit a Fontaynebleau le m* jour de juillet 1602. 

Henry. 
Potier. 
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XX 

1602- 6 Juillet 

(B. N. 15896, f^ 97) 

A Monsieur de Dellievrey chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, je croy que daultant que Ion 
rccongnoist le sieur de Baumevielle (1) employé utillement 
es occasions que vous scavez qui soffrent dans mon pays 
dauvergne, aultant avec artifTice met on peinne de le 
traverser en ses affaires particullieres pour le destourner 
du service quil me faict. Il mescrit de Paris, qua son ar- 
rivée il a trouvé d'aussi grandes et préjudiciables procé- 
dures contre luy en son absence en ma Court de parle- 
ment que celles dont je vous ay escrit de mon grand con- 
seil, pour retarder lesquelles, jescritz au président de 
Villiers et autres mes officiers de ma Chambre de la Tour- 
nelle, quilz supercedent quelque temps les dictes pour- 
suittes et les tiennent en estât, jusques a ce que mon 
service permette au dict Baumevielle dy estre plus 
attentif. Je vous en adresse les lettres avec la présente 
pour les leur faire tenir avec un mot dadvis de vous 
du mérite et importance des occasions esquelles me 
sert le dict de Baumevielle, affin quilz y ayent esgard. 
Je désire la mesme recommandation estre faicte a ceulx 
de mon dict Grand conseil si ja vous navez parlé a eulx 
comme je vous avois nagueres escrit par le dict de Bau- 
mevielle, lappuy duquel il est besoing dambrasser, af- 
fin quil ne succombe en tant de poursuittes,et mancque a 
ce quil peult me rendre do bon service. Masseurant du 



(1) n semble qu'il était agent secret. Voy. Lettres missives V. 563-5 et 
566. 
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soing que vous en aurez, je prieray Dieu quMl vous ayt 
Monsieur le Chancellier, en sa saincte garde. 

Escrit a Fontaynebleau le vi* jour de juillet 1602. 

Henry. 
Potier. 



XXI 

1602 — 18 Juillet 

(B. N. 15896, £• 100) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, les habitans de ma ville de 
Rouen mont faict plaincte du trouble quilz reçoivent en 
la jouissance des anciens privilèges qui leur ont esté 
accordés par les anciens ducs de Normandie, et leur ont 
esté depuis confirmez et continuez par mes prédécesseurs 
roys de France subsequemment par moy depuis mon 
règne. Sur tout ils se disent estre a présent poursuivis 
en mon conseil par le propriétaire du greffe de la vicomte 
du dict Rouen contre la grâce qui leur fut accordée par 
le feu duc Henry danjou qui fut roy dangleterre de 
pouvoir intenter leurs causes et actions en première ins- 
tance devant mon Baillif au dict lieu, ce que par divers 
arretz a'esté confirmé et authorisé et recentement con- 
tradictoirement par arrest de mon parlement en iiii"xvn. 
Et parce que jay en fort particulière recommandation ce 
qui touche. les dicts habitans de leur bien et contente- 
ment, et que je. ne veulx permettre quil soit rien dimi- 
nué des grâces quilz ont receues de mes dicts prédéces- 
seurs, je vous prie tenir soigneusement la main aux pro- 
cedz quils mont faict entendre estre prest a juger sur ce 
subject en mon dict conseil, la justice leur soit rendue et 



— 21 — 

leur bon droict conservé, sans permettre quilz soient 
illicitement travaillez et molestez en ce qui leur est légi- 
timement acquis et dont ils ont tousjours bien et deue- 
ment jouy. Et parce que je suis certain du soing que 
vous en aurez, je ne vous en prescriray rien de plus parti- 
culier par la présente que je lîniray, pryant Dieu qu'il 
vous ayt Monsieur le Chancelier en sa saincte et digne 
garde . 

Escript a St Maur des fossez le xvni* de juillet 1602. 

Henry. 
' Potier . 



XXII 

1602 — 24 Juillet 

(B. N. 15896, f« 101) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le chancelier, jay apris par vostre lettre 
du XXIII* ce qui sest passé ce jour la en mon parlement au 
fait du procès du Mareschal de Biron. Je loue la propo- 
sition que vous y avez faicte de ma part, comme je faiz 
la resolution que y a esté prise de passer oultre a la vision 
du dict procès nonobstant le deffault des pairs (1). Je 
m'atends que vous y aurez encores vacqué ccjourd'huy, 
et auray a plaisir de scavoir ce que vous y aurez ad- 
vancé. Puisquil fault que le dict mareschal soyt ouy au 
dict parlement je me remectz a vous den user ainsy que 
vous adviserez en iceluy estre pour le mieulx, vous re- 



(1) Voy. Lestoile T. VIII., p. 29, et P. Cayet, p. 192. Ed. Mich. et Pouj. 
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commandant la dilligence, mais non au préjudice de la 
justice et de vostre debvoir. Quand a la conduite du 
mareschal jueques au palais, jestime quil sera plus a pro- 
pos de le mener et descendre dans un bateau quen ca- 
rosse, il sera conduit plus secrètement et seurement, le 
faisant partir matin. Il y aura peult estre plus de diffi- 
culté au retour, daultant quil faudra remonter le bateau 
contre le courant de la rivyere, toutesfois, Ion y peult 
donner tel ordre quil pourra estre rendu a la bastille 
par eau en aussy peu de temps que par terre, en ce cas 
il suffira quil soyt acompagné du lieutenant oti capi- 
taine de mes gardes qui est à la charge, sans y envoyer 
le sieur de Praslin qui est nécessaire auprès de ma per- 
sonne. Nous acompagnerons et fortifierons le dict lieu- 
tenant du nombre darchers de mes gardes quil sera né- 
cessaire . Je vous envoyeray aussy les deux compagnies 
de suisses qui sont icy pour les départir et employer ou 
le sieur de Montigny gouverneur de ma ville de Paris 
(auquel aceste finjay escript cejourd'huy (1) se rendre 
demain auprès de vous) advisera avec vous estre néces- 
saire. Il sera bon aussy de préparer et se servir des offi- 
ciers de la ville qui ont accoustumé dassister la justice 
en pareilz cas, pour contenir le peuple en debvoir. Au 
reste, jestime quil ne fault pas avoir grand esgard a ce 
que le premier président vous a dit que les parens du 
dict mareschal ont faict entendre a plusieurs, questant a 
Lyon, je luy avoys pardonné toutes ses faultes, car cest 
chose inventée par eulx pour aulcunement favoriser sa 
cause, le dict mareschal no mayant jamais rien dict qui 
me deust donner le moindre soupçon du monde que les 
conspirations dont il est prévenu feussent seulement en- 
trées en son esprit, aussy ne la il pas dit par ses res- 
ponces, ainsy que vous mescripvez. Partant il me semble 
quil ne se fault aucunement arrester a cela, et néant je 



(1) Voy. Lettres missives, T. V. 642. 
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vous envoyé la lettre sur ce subject que vous mavez de- 
mandée^ de laquelle je me remectz a vostre prudance 
duser ainsy que vous adviserez estre pour le mieulx. 

Je prie Dieu Monsieur le Chancelier quil vous tienne 
en sa saincte garde. 

Escript a St Germain en Laye le xxiiii* juillet 1602. 

Henry. 
Deneufville . 



XXIII 

1602 — 24 Juillet 

(B. N. 15896, f» 103) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le chancelier, jay esté adverty que le duc de 
Biron dit et maintien que mayant déclaré et advoué 
les offenses quil a commises contre mon service durant 
la guerre deSavoye, je les luy ay toutes pardonnées estant 
a Lyon, et partant nen pouvoir estre justement recher- 
ché ny inquiété. Cest chose que je voudrois quil eust 
faicte avec lingenuité et franchise que méritent les 
grâces et faveurs quil a receues de moy, car encores que 
ses faultes ne soyent communes ny de la quallité de 
celles que Ion a acoustumé doublier, néanmoins jeusse 
pris plaisir de luy faire esprouver ma bonté, ainsy quil 
a senty souvent les effectz de ma bonne volonté. Mais il 
est certain quil na jamais eu assez de confiance de ma 
clemance pour faire telle confession quelque occasion 
que je luy aye donné den user autrement, sestant con- 
tante de parler en gênerai de ses mescontantemens mal 
fondez sans mavoir jamais descouvert aucune partie de 
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ses intelligences, et menées contre mon service et son 
debvoir. Ce que vous pouvez atester et certiffîer partout 
ou besoin sera, estant très marry que le dict duc de 
Biron na pris meilleur conseil comme je vous ay souvent 
faict entendre pour le tesmoigner en tous lieux. Priant 
Dieu, monsieur le chancelier, quil vous ayt en sa saincte 
garde . 

Escript à St Germain en Laye le xxnn* jour de 
juillet 1602. 

Henry. 

DkNEUF VILLE. 



XXIV 

1602 — 26 Juillet 

(B.N. 15896, f^l04) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, le courrier porteur de vostre 
lettre escrite aujourd'huy nest arrivé que ce soir a sept 
heures. Vostre lettre maestéincontinant leue, par laquelle 
jay sceu quelle est lopinion du sieur de Montigny et du pre- 
vostdesmarchandz sur la conduite du mareschal de Biron 
de la bastille au palais. Neantmoins, je persiste en 
celle que je vous ay escripte, qui est quil soyt mené 
par eau, plustost que par terre, en la forme que je 
vous ay mandée. Mais je trouve bon que le sieur de 
Montigny suive le basteau ou il sera, dans un aultre 
acompagné comme il doibt estre pour commander a 
ceste conduicte, et prendre garde qu'il nen mesadvienne, 
et faudra que Barenton et les archers de ma garde 
soyent dans le basteau du dict mareschal pour prandre 
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garde a sa personne. Le dict sieur de Montigny (1) se 
servira des deux compagnies suisses pour garder lentrée 
du palais et faire haye par ou il faudra que le dict ma- 
reschal entre et passe en iceluy tant en venant quen re- 
tournant. Oultre cela jentendz quil se face assister par 
le dict d'Arquien son frère, acompagné de cent hom- 
mes quil choisira dedans les compagnies du régiment de 
ma garde qui sont logées a Paris ainsy que jescris a lun et 
alaultre. Jay commandé aussy au sieur dePraslin quil en- 
voie a son lieutenant un exempt avec des archers jusques 
au nombre de vingt cinq pour lassister et sil est possible 
il y fera trouver encores vingt cinq suisses de ma garde, 
en fin je ne veulx pas quil mesadvienne de la dicte con- 
duicte. Par tant donnez y sy bon ordre avec le dict sieur 
de Montigny et le prevost des marchandz, et mes 
autres bons serviteurs qui sont par delà, quil nen arrive 
faulte,car vous scavez quil y va de ma personne,de celle 
de mon filzet démon Estât, et de ma couronne, ainsy que 
vous le ferez entendre a ceulx qui my doibvent servir, 
afïîn quilz sen acquitent plus diligemment. Jadjousteray 
encores icy pour la confiance que jay en vous, que sy 
vous jugez que la dicte conduicte soyt mieulx faicte, 
plus seurement, et avec plus de dignité par terre et 
dans un carrosse ainsy que vous mavez escript, faites 
le et donnez ordre que les archers du Connestable et 
1^ ville sy trouvent. 

Je prie Dieu, Monsieur le Chancelier, quil vous ayt en 
sa garde . 

De St Germain en Laye le xxvi* juillet 1602, a neuf 
heures du soir. 

Henry . 
Deneufville . 



(1) Voj. Recueil des Lettres missives, à Montigny, du même jour. V. 642 
et P. Cajet 192. 
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XXV 



1602 — 29 Juillet 

(B.N. 15896, f» 105) 

A Monsieur de Dellievre, chancelier de France 

Monsieur le chancelier, si le procès du duc de Biron 
est achevé ce matin, et que Ion le juge digne de mort, je 
veulx après quil aura esté confessé et consolé que Ion 
linterroge de ses complisses; et ayant estimé que cela 
ne se pouvait plus convenablement faire que par vous et 
le premier président, je vous fais ceste lettre a ceste fin 
luy en escrivant aussi, affin d'y vacquer avec vous ; et à 
ma cour de parlement, pour luy faire entendre mon 
intention. Partant après la prononciation de rarrest,vou8 
procedderez aux dicts interrogatoires des dicls complices 
pour après me faire scavoir ce que vous en aurez apprins. 
Priant Dieu, Monsieur le chancelier quil vous ayt en sa 
saine te garde. 

Escript a St Germain en Laye le xxix* jour de juillet 

1602. 

Henry 
Deneufville . 



XXVI 



1602 — 1'^'' Avril 

(B. N. 15896, f- 106) 

A Monsieur de BellievrCj chancelier de France (1) 

Monsieur le chancelier, vostre lettre escripte après 
l'exécution du mareschaLde Biron m'a este leue ce matin. 



(1) Cette lettre est de la main de Villeroy. 
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É 

Je suis marri quil ayt monstre en sa fin tant de rancune 
et félonie contre moi et mon Royaume, et quil ait si mal 
recogneu rhumanité dont jai usé en son endroit, et les 
honneurs et bien faits quil avoit recuz de moi et avoit 
acquis en le dict Royaulme, et quil na aucunement des- 
chargé sa conscience des choses quil scavoit, et a fait 
paroistre savoir (1). Je prie Dieu quil lui face miséri- 
corde, et donne repos à son ame. Je aprouve et loue 
vostre procédure et conduite en qui s'est passé, tout en 
retirant Tordre (2) et le baston de mareschal de France 
et en ce que vous avez commandé de ma part au cap- 
pitaine Barenton de continuer a prendre garde à la 
seureté de sa personne, après la prononciation de l'arrest, 
jusques à ce quil ait esté livré entre les mains de l'exé- 
cuteur, (pour la raison qui vous a meu de ce faire) quen 
lui permettant de faire quelque testament ou dis- 
position, soubz mon bon plaisir, en la forme que 
vous et le premier président l'avez interrogé et en 
lenterrement de son corps. A présent, il fault adviser 
de résoudre ce que nous avons a faire pour le bien et 
repoz de mon estât. Pour ce faire je désire que vous me 
veniez trouver en ce lieu, au plus tost, que le conte 
de Rosny face le semblable, comme vous lui manderez et 
que Vous ameniez avec vous le dict premier président et 
le procureur général. Ensemble les sieurs de Chasteau- 
neuf, de Messe, de Silleri, de Pontcarré, de Calignon et 
Janin, pour massister de vos conseils en ceste occasion. 
Si le premier président et le dict procureur gênerai ne 
peuvent venir avec vous, il suffira quils se rendent ici un 
jour après; et si Hndisposition du premier le retient, faic- 
tes venir seullement le dict procureur gênerai : mais de- 



(1) Voy. Lestoile VIII, 33, 38 et 36 : « He bien je mourrai et n'aurai pas de 
grâce, si n'a-t-il pas eu sien mon secret et ne le scaura jamais de par moi. » 

(2) Voy. Lestoile VIII, 34 : « Le Chancelier après Tavoir salué lui demanda 
Tordre du Roy, etc. » 
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vant de partir, donnez ordre à deux choses, la première 
que nul ait cognoissance des faicts sur lesquels le dict de 
Biron a esté interrogé, devant la dicte exécution, pour 
les raisons que vous pouvez juger qui nous doibvent ran- 
dre soigneux quil en y soit ainsi usé ; de quoi vous adver- 
tirez ceux qui en ont eu cognoissance et spéciallement 
le greffier criminel que j'estime y avoir assisté. Et l'autre 
que Ton achemine le procez de Hébert (1), aflin de ga- 
gner les preuves par son moien que Ion na peu tirer 
du deffunt, si on le peult. Il est expédient aussi que Ion 
scache avec quelle animosité et felonnie envers moi le dict 
de Biron est mort, et le peu de soin quil a eu de 
descharger sa conscience des choses quil a recogneu 
navoir ignoré, affîn que chascun scache la dureté et 
mauvaiseté de son courage, jusques a la fin. Et quant 
vous serez ici, nous adviserons ce que nous aurons à 
faire, pour informer et esclaircir le monde dedans et 
dehors mon Royaulme de la justice qui a esté faicte au 
dict de Biron, comme de toute aultre chose quil sera 
nécessaire de faire pour le bien de mon service. Atant je 
prie Dieu, Monsieur le chancelier, quil vous tienne en sa 
saincte garde. 

De Saint Germain en Laye le premier jour du mois 
d'aoust 1602. 

Henry. 
Deneufville. 



(1) Voy. B. de X. V. 685. Voy. Lestoile T. VIII, p. 52. Ed. Jouaust. Hébert, 
après avoir bien babillé, eut son abolition au mois d'octobre. Il était secrétaire 
de Biron, — etThou XIV, 94. 
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XXVII 

1602 — 8 AOUT 

(B. N. 15896, ^ 108) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancellier, jay receu vostre lettre du vi* 
et bien pris la remonstrance que vous mavez faicte par 
icelle sur lestablissement dun lieutenant gênerai aux 
balliages de Rouen, Can et Gisors en la personne du dict 
S' S** Marie en labsence du Mareschal de Fervacques lieu- 
tenant gênerai aux dicts balliages en labsence de mon 
cousin le duc de Montpensier. Néanmoins je veulx que 
le dit S** Marye ayt la dicte charge pour plusieurs raisons 
qui me mènent a ce faire, au moyen de'quoy je vous 
prie en faire sceler la provision sans difficulté et quil sera 
chose qui me sera tousjours très agréable . Priant Dieu, 
monsieur le Chancelier, quil vous ayt en sa saincte et 
digne garde. 

Escript a S* Germain en Laye le vni* jour daoust 1602. 

Henry. 
Deneufville . 



XXVIII 

1602 — 21 Août 

(M. N. 15896, f 109) 

A Monsieur de Dellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, je vous prie mayder a me des- 
livrer de limportunité que je recoiz de ceulx de Dauphiné 
qui me demandent des déclarations pour jouir des exemp- 
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tions et privilèges de noblesse, dont ils remonstrent 
quils ont jouy et usé jusques a présent, tant en vertu des 
lettres danoblissement quils ont obtenus dès Roy s mes 
prédécesseurs ou de moy que en considération de leurs 
offices, car ils sont perpétuellement après moy pour cela, 
et je nen veulx ordonner sans vostre advis. Partant jay 
commandé vous estre envoyé un mémoire des poursui- 
vans qui restent encores a depescher, lequel vous pourrez 
communicquer au sieur de Calignon qui cognoist la 
moictie des personnes dont il est question, et me man- 
derez sur icelluy ce que vous estes dadvis que jen 
ordonne, car je le suiveray. Priant Dieu, monsieur le 
Chancelier quil vous ayt en sa saincte et digne garde. 

Escript a Monceaulx le xxi* jour daoust 1602. 

Henry. 

Deneufville. 



XXIX 

1602 — 26 AOUT 

(B.N. 15896, f 110) 

A Monsieur de Dellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, jay sceu par vostre lettre du 
XX* de ce moys et par le sieur de Sillery qui en a esté 
le porteur, la resolution qui a esté prise en mon conseil 
sur le fait des monnoyes dont le sieur de Rosny mavoyt 
auparavant donné advis, et comme jestime quelle sera 
très utille aupublicq et a mon service, je vous en recom- 
mande aussy lexecution (1). Jay veu la lettre du conte 



(1) L'édit fut trompeté et publié à Paris le 21 septembre. Voy. Lestoile 
VIII, p. 43, et Thou XIV, 111. 
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d'Auvergne a sa femme, je la vous renvoyé et trouve 
bon que vous la luy bailliez et aussy quelle voye son 
mary une foys la sepmayne en passant par la porte sa! net 
Anthoine. Mais admonestez la que usant deceste liberté, 
elle et les autres qui seront en sa compagnie sabstiennent 
de tenir propos ny faire aucuns signes au dict conte qui 
ne soyent convenables et dessens au lieu et estât auquel 
il se trouve; c^r jay esté adverty que quelqun estant avec 
elle dernièrement en usa un peu trop licentieusement. 
Et quant a la permission que demande le dict conte daller 
sur la terrasse de la bastille, et celle que recherche sa 
femme de le faire servir par ses ofliciers, je men resou- 
dray avec vous quand je seray par delà, ainsy que vous 
direz à la dicte contesse, et le dict sieur de Sillery vous 
fera entendre ce que je luy ay dit de plus sur ce subjet, 
comme sur le fait de la légitimation de mon filz de Ver- 
nueil, sur limposition du sol pour livre et la rescompense 
de ceste maison, partant je ne vous en feray autre expres- 
sion par la présente. Je prie Dieu, Monsieur le Chancelier, 
quil vous ayt en sa saincte garde. 

Escript a Monceaux le xxvi* aoust 1602. 

Henry. 
Deneufville. 



1602 — 27 Août 

(B.N. 15896, Mil) 

A Messieurs de mon Conseil d' Estât et de mes finances 

Messieurs, l'ambassadeur de mon cousin le duc de 
Wertemberg qui est près de moy mayant prié de vous 
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escrire que v6us ayez à régler la taxe des commissaires, 
greffier, receveur et autres qui doibvent vacquer à lexe- 
cution de lédict de vente et de revente de mon domaine 
en Normandie dont jay affecté les deniers au dict duc 
comme vous scavez. Je vous prie y pourveoir ainsi que 
vous jugerez estre raisonnable. Il désire aussi que la 
recepte des dicts deniers demeure a celluy qui y a ja 
esté commis, pour les raisons quil ma dict vous avoir 
faict entendre, ausquelles jauray a plaisir que vous ayez 
bon esgard. Priant Dieu, Messieurs, quil vous ayt tops 
en sa saincte et digne garde . 

Escript a Monceaux lexxvii" jour daoust 1602. 

Henry. 
Deneufville. 



XXXI 

1602 — 28 Août 

(B.N. 15896, M12) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, jay receu vos lettres du xxvii 
de ce mois et ay esté bien aise dapprendre par icelles 
que Fontenelle (1) ayt esté pris de la façon dont vos dictes 
lettres font mention ; maintenant, donnez ordre que le 
dict Fontenelle et les autres qui sont aussi prisonniers 
au fort Levesque soyent incontinant interrogez par le 
prevost Rapin qui sen acquitera fidellement, et madver- 
tissez aussi tost de ce que vous aurez appris de leurs 



(I) n fut exécuté le 27 septembre. Voy. Lestoile T. VIII, 43, et Thou 
XIV, 95. 
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interrogatoires et confessions qui regardent le bien de 
mon service. Je prie Dieu, Monsieur le Chancelier, quil 
vous ayt en sa saincte et digne garde. 

Escript a Monceaux le xxvin* jour daoust 1602. 

Henry. 

DeNEUF VILLE. 



XXXII 
1602 — 29 Août 

(B. N. 15896, r 113) 

A Monsieur de Dellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, ayant sceu larrivée a Paris de 
mon cousin (1) l'administrateur de Strasbourg, de la 
maison de Brandebourg, jay voulu envoyé vers luy Berin- 
guen porteur de la présente, pour le visiter en mon nom 
et me raporter de ses nouvelles . Jay sceu quil est venu 
avec peu de gens, et quil est logé en rhostellerie de la 
Croix de fer. Je ne scay sil veult estre cogneu, ny quelle 
est sa délibération. Le dict Beringuen la pourra apran- 
dre, et le maistre d'hostel La Tuillerye, par lequel jay 
esté premièrement adverty de sa venue, vous en pourra 
dire quelque chose. Partant, envoyez le quérir, et advisez 
avec le sieur de Rosny sil fault le loger ailleurs, le dé- 
frayer, ou seulement luy faire quelques presens de vivres, 
pour donner ordre a ce qui est nécessaire pour cela. Car 
estant dune maison qui a tousjours esté affectionnée a 
ceste couronne, je désire le recognoistre et le recepvoir 



(1) Le marquis Jean Georges de Brandebourg, administrateur élu des cha- 
noines de Strasbourg. Voj. Lettres Missives, V, 713. 
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et caresser comme il mérite . Jentendz aussy quil veult 
traiter avec moi de ses affaires et mesmes me requérir de 
le faire jouir des acords faitz à Sarbourg par mon entre- 
mise, entre luy et le cardinal de Lorraine pour la jouis- 
sance des biens de Levesché de Strasbourg, et par ce que 
cest chose qui fut lors negotiée par le sieur de Sancy, 
envoyez le quérir sil est à Paris, et y appelez aussy le 
sieur de Sillery, pour adviser tous ensemble ce quil fault 
faire sur cela. Estimant estre a propos que le dict sieur 
de Sancy ou le sieur de Sillery le visitent de ma part 
pour entendre de luy sa conception et esbaucher les 
affaires avec luy, en atandant que je le voye, pour gagner 
le temps et le depescher au plus tost, affin qu'il puisse 
sen retourner quand il voudra. Sil fault ordonner quel- 
qun près de luy le dict La Tuillerye y sera propre, par- 
tant vous ly employerez et me mandrez lordre que vous 
y aurez donné . Je prie Dieu Monsieur le Chancelier quil 
vous ayt en sa saincte et digne garde. 

Escript a Monceaux le xxix* aoust 1602. 

Henry. 
Deneufville. 



XXXIII 

1602 — 29 Août 

(B. N. 15896, f^ 115) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, je vous ay cy devant com- 
mandé plusieurs fois que vous eussiez a depescher la 
Jussion nécessaire pour la veriffîcation de mon edict 
portant création de quatre maistrises de mestier en fa- 
veur de la naissance de mon fîlz le Dauphin, dont jay 
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faict don au sieur de Vitry et aultres mes serviteurs ; et 
par ce que je seray aise de leur en veoir recueillir le 
fruict quils se sont promis, je vous prie de faire sceller 
la dicte jussion sans la remectre et la faire rapporter a 
mon conseil^ puisque cest chose que jay voulu pour les 
considérations que je vous ay faict entendre et que je 
désire pour le contentement du dict sieur de Vitry et 
autres qui y ont interest. A quoy vous me ferez service 
bien agréable de napporter plus de difficulté car lédict 
en ayant este depesché, jentendz que les lussions néces- 
saires pour la veriffication dicelluy soyent expédiées . Je 
prie Dieu, Monsieur le Chancelier, quil vous ayt en sa 
saincte et digne garde. 

Escript a Monceaux le xxix* jour daoust 1602. 

Henry.- 
Deneufvillk . 



XXXIV 

1602 — Dernier Août 

(B. N. 15896, M 17) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, je vous escripts ceste lettre en 
faveur du Marquis d'Urfé (1), afïîn que, suivant icelle. 



(1) Charles-Emmannel de Lasearis, marquis d*Urfé et de Baugé, etc., 
maréchal de camp, bailly de Forez le 22 mai 1627, mort le 2 novem- 
bre 16S5. 
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VOUS ayez a faire scavoir a mes procureur et advocats 
generaulx en ma cour de parlement, ce qui est de mon 
intention touchant la vérification et interinement des 
lettres que jay faict expédier au dict marquis d'Urfé, 
pour estre receu a estre adroict et faire mettre au néant 
larrest de contumaces donné a la tournelle contre luy et 
sa femme, a la requeste de la dame de Maignac leur 
mère (1), sans quilz soient tenus paier ny consigner les 
amandes ou partie dicelles esquelles ils ont esté con- 
dempnez. Jen escripts au premier président et a mes 
dicts procureur et advocats generaulx les lettres que je 
vous envoyé, et seray bien aise que les ungs et les aul- 
tres se disposent a lexecution du commandement que je 
leur en faictz, car estant chose que jay acourdée pour 
les considérations que vous scavez, je veulx quils en 
jouissent sans difficulté. Tenez y doncqla main et je prie 
Dieu Monsieur le chancelier quil vous ayt en sa saincte 
et digne garde. 

Escript a Monceaux le dernier jour d'aoust 1602. 



Henry. 



Deneufville . 



(1) Je ne vois qu*une dame de Maignac (Marie de Neuville, fille d'Antoine 
de Neuville, baron de Maignac), mariée le 12 juillet 1596 à Jacques II, mar- 
quis d'Urfé. et mère de Charles-Emmanuel de liascaris, marquis d'Urfé, 
mort en 1685, seul enfant mâle. 

Mais en 1602 cet Emmanuel, né après 159Ô, n'était pas en âge de ma- 
riage. Il y a donc dans cette lettre une obscurité que je ne puis dissiper. 
Voy. P. Anselme VIII, 501, et Auguste Bernard, Les d'Urfé, in-8* 1839, 
Imprimerie Royale, p. 70 à 77. 

Ajoutons que quoique le chef de la famille soit appelé marquis d'Urfé, il 
ne semble pas que le titre ait été authentiquement érigé. Voy. Note à 
la p. 71. 
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XXXV 

1602 — Dernier Août 

(B. N. 15896, f 118) 

A Monsieur de Dellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, jay accordé au sieur de Ro- 
zans la déclaration qui luy estoit nécessaire pour jouir 
du tiltre de noblesse suivant larrest donné en mon con- 
seil le XV" avril dernier. A quoy ayant esté meu pour la 
considération de ses services seullement, je vous prie 
voulloir faire incontinant sceller les dictes lettres sans 
y apporter aucune difTiculté, et vous ferez chose qui me 
sera bien agréable. Priant Dieu, Monsieur le Chancelier, 
quil vous ayt en sa très saincte et digne garde. 

Escript a Monceaulx le dernier jour daoust 1602. 

Henry. 
Deneufville . 



XXXVI 



1602 — Dernier Août 

(B. N. 15896, f» 119) 

A Monsieur de Dellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, jay accordé a Félix Darloud 
sieur de La Roche de Gluin la déclaration sur son ano- 
blissement quil vous porte. Partant je vous prie ne dif- 
férer de la luy sceller affin quil puisse jouir de TefTect de 
ceste grâce car il la mérite, mayant si bien sevvy que je 
scay quil a fait. 
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Je prie Dieu^ Monsieur le Chancelier^quil vous ayt en sa 
saincte garde. 

Escripta Monceaulx le dernier jour daoust 1602. 

Henry. 
Deneufville. 



XXXVII 



1602 — 6 Septembre 

(B.N. 15896, r l\9) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, ayant advisé pour les raisons 
que vous entendez du sieur de Rosny, continuer et pro- 
longer la tenue du parlement pour quinze jours, jen ay 
fait depescher mes lettres de commission et mandement 
que je vous envoie avec la présente, ausquelles vous ferez 
mectre le sceau et les envoyerez après a mes gens du diot 
parlement, affin quilz les y présentent et requièrent 
quelles soyent registrées et suivies, et sil est besoing 
vous manderez les presidens pour leur faire entendre 
ma volonté a ce quilz donnent ordre quelle soit accomplie, 
et je seray bien tost par de la Rour leur dire moy mes- 
mes les causes qui mont meu dordonner la dicte prolon- 
gation, a laquelle je veulx quil ny ayt aucune faulte(l). 
Monsieur le chancelier je remectray donc le reste a quand 
je vous verray et prieray Dieu quil vous ayt en sa saincte 
garde. 

Escript a Juilly le vi« jour de septembre 1602. 

Henry. 
Deneufville. 



(1) Voy. Lestoile VIII, p. 42. Il s'agissait de vérifier Tédit de haussement 
des monnaies. 
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XXXVIII 

1602 — 23 Septembre 

(B. N. 15896, f 120) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, vous scavez combien il im- 
porte pour mon service que les Lieutenans generaulx 
de la justice dans les provinces soient personnes choi- 
sies et recongneues pour avoir outre, la snfïïsance et 
la fidélité et affection a mon service. Cest pourquoy es- 
tant adverty que le Lieutenant gênerai au siège de 
Thulles se veult démettre de son office et le remettre 
a ung jeune homme que Ion ma dict navoir pas encores 
vingt deux ans, et quil ne peult avoir auïcune expe- 

riance et conduicte daffaires, je vous ay bien voulu 
advertir d'y prendre garde et considérer si ces deffaulx 
se retrouvoient en sa personne, sil seroit point plus a 
propos pour mon service et le bien de la justice que 
le dict office tombast entre les mains du sieur de Loyac 
qui est par de la pour les affaires de ma ville de Bour- 
deaulx, qui se présente pour le prendre, offrant den 
faire au resignant la mesme condition quil y en avoit de 
lautre. Jestime que vous avez desja quelque congnois- 
sance du dict Loyac duquel jay tousjours aussy ouy 
faire fort bon récit et me resouvient que de ce que je luy 
ay commandé quil m'en a tousjours rendu bon compte. 
Vous adviserez doncques de resouldre sur ceste affaire ce 
que vous jugerez estre plus a propos pour mon service. 
Sur ce je prie Dieu,Mon8ieur le Chancelier, vous avoir en 
sa saincte garde . 

Escript a Fontainebleau le xxni* jour de Septem- 
bre 1602. 

Henry. 

FORGET. 
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XXXIX 

1602— 28 Septembre 

(B. N. 15896. f^ 121) 



A Monsieur de Dellievre, Chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, sur ladvis qui ma esté donné 
de la prison de ladvocat Aubert et du sujet dicelle que je 
trouve fort énorme (1), je vous fay ce mot pour vous 
dire que vous envoyez quérir mon Lieutenant criminel 
et le substitut de mon procureur gênerai, et leur dire 
que je veulx que punition exemplaire en soyt faicte et 
quilz la poursuivent le plus diligemment quils pourront. 
Nestant la présente a aultre effect, je prie Dieu quil 
vous ayt Monsieur le Chancelier en sa saincte et digne 
garde. 

Escrit a Fontaynebleau le xxvni* septembre 1602. 

Henry. 
RuzÉ. 



(1) Voy. Lestoile VII, 307 et 321. Le mardi dernier du mois juillet 1601 
on trouva, en ces mazures d*entre la porte Bussi et St-6ermain, la teste d'une 
femme dans un coffre, fraischemment tuée, avec ses jambes seulement; le 
reste du corps ayant esté osté. On descouvrit quelle estoit servante d'Auberti 
advocat du Roy en la cour des Aydes, qui l'avoit accoustrée de ceste ' façon 
après avoir abusé d'elle. 



— 41 - 



XL 

1602— 3 Octobre 

(B. N. 15896, f 122) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France (1) 

Monsieur le Chancelier le sieur du Maurier qui est 
allé au duc de Bouilon ma ce soir apporté la lettre du 
dict duc que je vous envoyé, par laquelle vous verrez le 
conseil quil a pris. Monstrez la incontinent au sieur de 
Rosny et au sieur de Silleri et après lavoir considérée en- 
semble mandez moi voz advis sur icelle, et en atendant 
que je vous revoie tous trois quil vous dise le mien. 
Que je scache aussi si vous avez oi parler desja de ce 
faict, et ce qui ce y dist, et me renvoyez par le porteur 
la dicte lettre, estant nécessaire résoudre et effectuer 
promptement lordre que nous debvons donner a ceste 
nouveauté. Je prie Dieu^ Monsieur le Chancelier, quil 
vous ait en sa garde. 

De Fontainebleau le m« de octobre 1602 a neuf heures 
du soir. 

Henry. 



Monsieur le Chancelier envoyez moi le sieur Julian 
qui est a Paris, car je le veulx depescher en Dau- 
phiné. 

Deneufville. 



(1) Cette lettre est de la main de Villeroj. 



— 42 — 



XLI 

1602 — 8 DÉCEMBRE 

(B. N. 15896, £* 123) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, il y a ja quelque temps que jay 
accordé aux sieurs de FillioUy et cappitaine Bar les dé- 
clarations qui leur sont nécessaires pour la jouissance 
des lettres dannoblissement quilz ont cy devant obtenues 
de moy. Or daultant quelles nont aultre fondement que 
sur les vertus et mérite des services quilz mont rendu 
durant les guerres passées en plusieurs occasions, je 
donney dernièrement charge au sieur de Fresne vous- 
faire entendre comme je desirois quilz fussent en ceste 
considération gratiffiez et promptement expédiez. Mais 
ayant sceu que vous y avez despuis faict quelque diffi- 
culté je vous ay bien volu escripre la présente pour vous 
prier de leur donner au plustost le sceau de nos lettres 
sans plus différer ny en attendre aultres mendemens, afin 
quilz se puissent en bref rendre dans le Daulphiné ou je 
les veulx depescher pour suyvre de près le sieur de 
S* JuUien que jy ay maintenant envoyé . Et nestant ceste 
cy a aultre fin, je prieray Dieu Monsieur le Chancelier 
quil vous ait en sa saincte garde. 

Escript a Fontainebleau le vm' jour de décembre 1602. 

Henry. 

FORGET. 
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XLII 

1602 — 13 DÉCEMBRE 

(B. N. 15806, f 124) 

A Monsieur de Bellievre^ chancelier de France 

Monsieur le Chancelier, la dame d'Urfé ma faict enten- 
dre que quelques particuliers du Lymosin détiennent 
celluy qui se prétend elleu abbé de labbaye de Grand- 
mont. Et par ce que telles voyes ne doibvent pas estre 
permises, et aussy que j entends quil est nécessaire quil 
soit ouy par sa bouche sur le procez qui est pendant en 
mon conseil pour le regard de la dicte abbaye, ou mon 
. nepveu le comte d'Auvergne est une des parties, je vous 
envoyé une commission que jay faict expédier au sieur 
de Chasteauneuf pour faire mettre en liberté le dict pré- 
tendu abbé et puis luy faire commandement de se ren- 
dre près de mon conseil dans un moys après, pour y estre 
ouy sur le fait du dict procez. Je vous prie dexpédier 
promptement la dicte commission et faire aussy surceoir 
le jugement du dict procez pour aultant de temps que 
vous jugerez estre nécessaire pour faire venir le dict pré- 
tendu abbé comme mon dict nepveu men a fait supplier 
et requérir, et aussy quil me semble bien juste et raison- 
nable. Et nestant la présente a aultre effect, je prie Dieu, 
Monsieur le Chancelier, quil vous ayt en sa saincte 
garde. 

Escrita Fontainebleau le xin^ décembre 1602. 

Henry. 

FORGET. 
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XLIII 

1602 — 14 DÉCEMBRE 

(B. N. 15896, f Ifô) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le chancelier, le M* des Requestes Viette de- 
sire resigner son estât au profïit du lieutenant gênerai 
de ma justice de Bourdeaux, et mayant escript pour me 
supplier de luy faire grâce et faveur en la finance de la 
résignation, je le vous renvoyé afïin qu'en mon conseil 
il soit advisc a luy faire quelque honneste gratification 
car il y a longtemps quil me faict service et en ay tout 
contentement. Et me remettant aussi a la congnoissance 
que vous en avez je finiray ceste lettre, priant Dieu Mon- 
sieur le Chancelier quil vous ayt en sa saincte garde. 

Escript a Fontainebleau le xiui* jour de décembre 

1602. 

Henry. 
Deneufville. 



XLIV 

1602 — 14 Décembre 

(B. N. 15896, f» 126) 

A Monsieur de Bellievre, chancelier de France 

Monsieur le Chancelier je pensois que l'affaire de la 
vente et revente de mon domaine de Normandie (1) fust 



(l) Henri IV, par unt lettre du 23 avril, pressait Bellièvre de hâter cette 
affaire qui dura près de deux ans. Voj. Lettres missives, V, 578. 
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si advanœ par le moyen du commencement que le con- 
seiller Courson avoit donné a lexecution de sa commis- 
sion, que les choses passeroient selon mon desir et au 
contentement de mon cousin le duc de Virtemberg a qui 
jay affecté les deniers qui en doibvent provenir. Mais 
son ambassadeur qui est icy se plaint dun arrest de ma 
court de parlement de Rouen donné depuis un mois et 
publié par tous les bailliages de son ressort qui traverse 
et ruine entièrement leffect de la dicte commission sur 
les oppositions de quelques verdiers sergens et aides dont 
la dicte court de parlement a prins cognoissance bien 
que par lédict de la dicte vente et revente elle luy eust 
esté interdicte et que mon conseil se fust réservé den 
cognoistre. Ces longueurs et les plaintes qui men sont 
faictes me déplaisent infiniment, partant je vous prie faire 
ouyr au plus tost le dict Courson en mon conseil et 
pourveoir a tout ce que vous adviserez juste et raisonna- 
ble pour faire cesser les dictes difficultés et pour faire 
jouir le dict duc de Virtemberg du contenu au dict edict, 
car après tant de despenses esquelles il est entré pour fa- 
ciliter la veriffication du sus dict edict, il a raison de se 
plaindre des traverses qui luy sont données en lexecution 
diceluy, mesmement estant chose qui a esté délibérée 
en mondictconsMl. Pourvoyez donc sur le tout et mesmes 
sur la dicte interdiction ainsy que vous trouverez a 
propos, et nestant la présente pour aultre effect, je prie 
Dieu Monsieur le Chancelier quil vous ayt en sa saincte 
garde. 

Escripta Fontainebleau le xiin' jour de décembre 1602. 

Henry. 
Deneufville. 
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XLV 

1602 — 15 DÉCEMBRE 

(B. N. 15896, f» 127) 

A Monsieur de Rellievre, chancelier de France 

Monsieur le chancelier, Ion ma faict entendre quau pré- 
judice de la déclaration que jay faict expédier pour la 
jurisdiction des officiers de ma Varanne du Louvre, il 
est arrivé un différent entre eux et les officiers de mes 
eaux et forests, duquel le dict Bouchart maistre des Re- 
questes de mon hostel est rapporteur. Etd'aultant que je 
veux que ma dicte déclaration soit suivie et observée de 
poinct en poinct par les officiers de ma dicte Varanne 
sans quilz y soient troublez ny empeschez par qui que 
ce soit, je vous ay bien voulu faire la présente pour vous 
dire quapres que vous aurez entendu du dict sieur Bou- 
chart le subject de leur différent, vous y mectrez fin par 
vostre prudence et faciez en sorte que ma dicte déclara- 
tion soit suivie et exécutée selon sa forme et teneur, 
affin que les officiers de ma dicte Varanne ne soient plus 
empeschez en la function de leurs charges. A quoy mas- 
surant que vous satisferez, je prieray Dieu Monsieur le 
Chancelier quil vous ayt en sa saincte et digne garde. 

Escript a Fontainebleau le xv* jour de décembre 1602. 

Henry . 
RuzÉ. 
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